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Engagement JPIC
Société du Sacré-Cœur

Notre monde vit un moment historique paradoxal, où sont présentes de 
nouvelles possibilités mais aussi beaucoup d’inégalités, de souffrance et 
de violence. C’est ainsi que nous sommes citoyennes de ce monde qui est 
à la fois béni et brisé. Nous sentons profondément le cri des pauvres et 
les gémissements de la terre. Nous désirons participer à la sauvegarde de 
« notre maison commune » en œuvrant contre les injustices, en bâtissant 
des relations pacifiques et en protégeant la planète.

En tant que famille du Sacré-Cœur, nous sommes appelées à y répondre 
comme « Un seul Corps », en puisant dans notre charisme et notre 
mission éducatrice. Cela signifie grandir dans une vision commune nous 
permettant de mieux comprendre la complexité des systèmes politiques, 
économiques et sociaux auxquels nous faisons face, prendre davantage 
conscience que nous pouvons nous-mêmes être complices d’injustices, et 
approfondir les pratiques enracinées dans une écologie intégrale.

La contemplation du Cœur transpercé de Jésus dans le cœur de 
l’humanité blessée nous pousse à être solidaires des personnes déplacées 
et exclues, à défendre les victimes d’abus de pouvoir et à nous engager 
dans la recherche de changements systémiques.

Le soin des relations est à la racine de notre tradition, que nous voulons 
développer de manières nouvelles et plus profondes. Aujourd’hui, nous 
sommes plus sensibles à l’importance des interrelations et voulons 
renforcer la collaboration avec d’autres groupes également engagés 
pour la justice, la paix et l’intégrité de la création. Nous reconnaissons 
aussi l’urgence de dynamiser la collaboration entre nous et avec toute la 
famille du Sacré-Cœur. Cette union nous donne l’énergie et la créativité 
nécessaires pour transformer les structures injustes.

Tout en cherchant à transformer les systèmes et les structures, nous 
reconnaissons aussi l’importance de nos gestes quotidiens pour préserver 
la planète et prendre soin aussi bien des autres que de nous-mêmes. Ces 
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expériences aident à humaniser notre tissu social, lequel, à son tour, nous 
permet d’avancer vers une transformation globale. Nous voyons JPIC 
comme un style de vie, et nous nous sentons appelées à discerner et à 
transformer nos manières d’être et d’agir.

Pour répondre concrètement à ces défis et obtenir un impact global, nous 
pensons que le moment est bien choisi pour joindre nos efforts sur le 
terrain en matière d’éducation au travail du Bureau ONG-ONU.

En résumé, en faisant confiance à l’Esprit créateur qui continue de 
transformer le monde, notre engagement envers JPIC nous pousse à 
Être des Artisans d’Espérance dans notre Monde Béni et Brisé, dans les 
contextes où nous vivons et servons.

Rencontre internationale JPIC
Novembre 2018
Philippines
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INTRODUCTION

Être Un seul Corps qui aime, pratique et témoigne de la justice, de la 
paix et de l’intégrité de la création à tous les niveaux de notre vie et 

de notre mission.
Chapitre Général 2016

Le Chapitre général 2016 a articulé cette intention en faveur de la 
justice, de la paix et de l’intégrité de la création (JPIC) et a donné 
l’impulsion nécessaire pour organiser la rencontre internationale de 
JPIC aux Philippines du 14 au 25 novembre 2018.

En prévision de cette rencontre, l’ensemble de la Société et les 
membres de la famille du Sacré-Cœur se sont engagés dans un 
processus de réflexion dont les trois objectifs étaient :

1. Vivre la compassion en se réunissant pour écouter 
profondément les clameurs de l’humanité et de la 
communauté de la terre entière.

2. Établir des relations qui nous poussent à agir comme Un seul 
Corps et à décider comment nous allons poursuivre notre 
engagement envers JPIC.

3.  Transformer les attitudes et les actions en vue d’approfondir 
notre expression de JPIC pour la vie et la mission de la Société.

La synthèse des réponses générées par ce processus a mis en évidence 
certains aspects importants de notre histoire de JPIC et nous avons 
appris ce qui suit :

 ǧ JPIC est un centre de passion, d’espérance et d’énergie 
pour de nombreux membres de la Société. Une attention 
particulière est accordée à l’importance des petites actions 
cohérentes et créatives répondant à des réalités concrètes. 
D’autre part, notre capacité à réagir de la manière dont 
nous le souhaitons est souvent remise en question par notre 
environnement politique et social.
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 ǧ Collectivement, en tant que Société internationale, nous 
exprimons l’ambivalence et l’ambiguïté de travailler avec 
les autres. Il y a une grande incohérence dans nos concepts 
et pratiques en matière de collaboration. Nous parlons d’un 
besoin de : sensibilisation accrue et acceptation des autres ; 
une disposition de réciprocité et de mutualité ; et l’élaboration 
de critères de collaboration qui traitent de qui, quoi, comment, 
quand et pourquoi. 

 ǧ Notre engagement envers la justice et la paix était évident 
bien avant qu’il ne devienne plus officiellement connu sous 
le nom de « JPIC ». Nous avons essayé d’articuler notre 
compréhension de JPIC de plusieurs manières au cours des 
dernières années, mais nous n’avons pas encore atteint la 
même cohérence dans la manière d’exprimer ce sujet dans 
notre vie. Il y a également un désir exprimé de savoir ce 
que font les autres ; partager les ressources et matériels 
de formation ; et développer une vision plus intégrale et 
intégratrice de la relation de JPIC avec notre mission éducative 
et la spiritualité du Sacré-Cœur.

Nous avons identifié certaines opportunités, invitations et défis pour 
aller de l’avant avec JPIC :

 ǧ Nous sommes enracinés et puisons notre force d’une très 
longue tradition de travail pour la justice et la paix. Notre 
spiritualité nous pousse vers la transformation à travers notre 
contemplation du Cœur transpercé de Jésus. Cette tradition 
nous lie les uns aux autres et aux autres dans le cadre de nos 
efforts communs pour agir par compassion afin de soulager 
la souffrance et de provoquer des changements dans notre 
monde blessé.

 ǧ Les mesures prises par les générations précédentes nous 
encouragent et nous permettent de rester stables dans nos 
propres actions concrètes aujourd’hui. On nous a rappelé que 
les relations sont la pierre angulaire de JPIC : la relation avec 
Dieu, le passé, l’autre, les autres, la terre et l’avenir.
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 ǧ En ce qui concerne les orientations futures de JPIC, ces thèmes 
récurrents se sont dégagés :

 > Une aspiration à une approche intégrée et à une vision plus 
intégrale de JPIC.

 > Un désir de mieux s’informer et de s’instruire sur les 
interrelations entre le niveau local, régional, national 
et international, afin que nous puissions travailler plus 
efficacement en faveur d’un changement structurel et 
systémique. 

 > Un double appel à aller de l’avant avec JPIC dans un esprit 
d’espérance et à vivre plus pleinement en tant que citoyens 
du monde, en reconnaissant que, ce faisant, nous nous 
exposons au risque et à la possibilité de changement au sein 
de nos propres structures, systèmes et personnes.

Ces réponses ont ouvert la voie à la rencontre internationale de JPIC, 
qui s’est caractérisée par un esprit joyeux, une participation active et 
acharnée et un discernement qui reflétait nos valeurs fondamentales 
de compassion-relation-transformation. Plusieurs convictions ont 
imprégné toutes nos discussions :

 ǧ Le concept d’espérance était évident à travers tous les thèmes 
que nous avons abordés, c’est pourquoi nous avons choisi 
d’appeler ce document : Être des artisans d’espérance dans 
notre monde béni et brisé. Cela exprime notre orientation 
et notre aspiration à JPIC. Tout au long de nos analyses 
des réalités, nous avons choisi de continuer à croire en 
l’importance de l’espérance. Le titre de ce document exprime 
également les perspectives de tous ceux qui ont contribué 
à ce dialogue sur JPIC au cours du processus de réflexion 
préparatoire.

 ǧ L’urgence dans tous les aspects de JPIC est évidente. Nous 
sommes engagés dans des actions concrètes basées sur 
les besoins de l’humanité blessée et de la Terre Mère. Nous 
sommes déterminés à collaborer avec les autres personnes qui 
travaillent pour JPIC et à partager nos expériences et nos idées 
de toutes les manières possibles. 



 ǧ Une éthique de bienveillance est fondamentale pour JPIC. 
C’est non seulement une source d’espérance et d’inspiration, 
mais aussi l’impératif moral de toutes nos actions pour JPIC. 
Nos valeurs fondamentales de compassion, de relations et de 
transformation donnent vie à l’éthique de la bienveillance.

Nous avons identifié quatre impératifs pour notre époque. Chacun est 
développé plus en détail dans ce document.

1. Se laver mutuellement les pieds : une invitation à une réflexion 
critique sur JPIC et nos relations de pouvoir.

2. Transformer et être transformés : un plaidoyer qui commence 
par l’honnêteté et l’introspection.

3. Prendre soin de notre maison commune.

4. Accueillir les personnes qui se déplacent1 et marcher avec ceux 
qui cherchent refuge et l’espérance d’un avenir meilleur.

1      « Les personnes qui se déplacent » fait référence aux personnes et aux groupes qui, motivés par le désir 
d’une vie meilleure, « laissent tout ce qui est familier pour recommencer dans un autre pays ». Telle est la 
description utilisée par le McKinsey Global Institute (MGI), qui a entrepris des recherches approfondies sur 
les caractéristiques et l’impact économique des personnes qui franchissent les frontières.
www.mckinsey.com/featured-insights/employment-and-growth/people-on-the-mov

7
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Enfin, nous avons proposé des moyens concrets de témoigner de 
JPIC en tant qu’artisans d’espérance au niveau international. Nous 
avons terminé la réunion en approuvant à l’unanimité la déclaration 
d’engagement de JPIC présentée ici en tant que préambule. 

Notre parcours envers JPIC est un travail artisanal en cours, et l’art du 
tissage est une métaphore particulièrement appropriée pour cette 
étape de notre histoire commune. Le tissage implique deux fils, l’un 
horizontal et l’autre vertical. Bien que nous soyons appelés à collaborer 
au-delà des frontières et des lignes, nous savons également que notre 
travail est guidé et inspiré par l’Esprit. Notre monde brisé et souffrant 
est lié par des fils fragiles que nous pouvons renforcer, avec d’autres.

Nous espérons que tous ceux qui recherchent la justice et la paix 
pour l’humanité et la création se considéreront comme des artisans 
d’espérance. Nos efforts communs et notre travail collectif contribuent 
à un processus continu de tissage d’un nouveau tissu social. En tant 
qu’artisans d’espérance, nous puisons courage et confiance de notre 
mission éducative et de la spiritualité du Sacré-Cœur dans un monde qui 
appelle à un juste usage du pouvoir, à une transformation structurelle 
et systémique, à une éthique de bienveillance et à l’ouverture qui 
permet d’accueillir les personnes qui se déplacent. 
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         Se laver mutuellement les pieds :
     Invitation à une réflexion critique sur JPIC et
     nos relations de pouvoir

Dans notre quête de JPIC, nous nous heurtons inévitablement au rôle 
important que joue le POUVOIR dans notre vie et notre mission – en 
tant qu’individus et communautés, dans les relations et les structures 
qui fondent nos sociétés et nos nations, ainsi que dans notre vision du 
monde et de l’espérance pour l’avenir.

Lorsque nous entendons et répondons aux clameurs des pauvres et 
de la terre blessée, nous constatons l’effet d’un pouvoir débridé, en 
particulier lorsque celui-ci est motivé par la cupidité, la domination et 
une indifférence impitoyable. En nous tenant aux côtés des faibles et 
des opprimés, en nous engageant dans des efforts pour provoquer 
un changement structurel dans nos contextes locaux et mondiaux, 
en plaidant en faveur d’une société plus juste et plus humaine et d’un 
monde écologiquement équilibré, nous sommes confrontés à la réalité 
selon laquelle le pouvoir, sans justice, est destructeur et mortel. Le 
pouvoir, lorsqu’il est exercé sans mutualité ni réciprocité, devient un 
outil de domination et d’oppression. Le pouvoir, sans souci de la paix et 
sans respect de l’intégrité de la création, est cruel et violent, et nuit aux 
victimes et aux auteurs de violence. 

En même temps, nous avons été témoins de la capacité de guérison et 
de la valeur rédemptrice du pouvoir, en particulier lorsqu’il est mis au 
service de la réconciliation et de l’amour. Nous venons de différents 
pays ayant des antécédents de guerre ou de colonisation, ou dont les 
gouvernements actuels adoptent des politiques opposées. Par notre 
internationalité, nous avons pu constater à quel point le fait d’être 
sœurs ou membres de réseaux (écoles, éducation populaire, groupes 
de pression) nous incite à dépasser les souffrances du passé et les 
conflits actuels entre, parmi et au sein de nos pays et nos peuples 
respectifs. Ensemble, nous croyons qu’un autre monde, où chacun a sa 
place dans la dignité et le respect, est possible. 

Avec une vulnérabilité honnête et humble, nous reconnaissons 
également que le pouvoir est une réalité au sein du Sacré-Cœur. Nous 
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avons accès au pouvoir de différentes manières : savoir, culture, langue, 
utilisation de l’information, rôles et services qui nous sont confiés, 
accès à des fonds, pour ne nommer que ceux-là. Le pouvoir affecte nos 
relations au sein de la communauté, comment nous vivons notre vœu 
d’obéissance, nous collaborons avec des personnes et des groupes 
dans nos apostolats, et nous valorisons ou, parfois, nous conservons 
les ministères qui nous sont confiés. Alors que nous prenons de plus 
en plus conscience que nous ne sommes pas appelés à être une étoile 
qui brille toute seule, mais plutôt à faire partie d’une constellation de 
l’univers, nous réalisons à quel point il est important d’exercer une 
réflexion critique sur notre concept et notre exercice du pouvoir et de 
l’autorité. Nous reconnaissons notre besoin de grandir dans la liberté 
de parler du pouvoir et de partager nos inspirations et nos luttes pour 
l’intégrer dans nos vies.  

Nous savons également que nous devons exploiter le pouvoir, en 
particulier notre pouvoir partagé, et le mettre au service de la mission 
et du bien commun. Le désir d’être bienveillants et d’être des artisans 
d’espérance devient sentimental et infructueux sans le pouvoir d’agir. 
Ainsi, avec passion et générosité, nous déployons toutes nos énergies 
pour répondre au mieux aux besoins de nos différents apostolats 
et contextes. En tant qu’éducateurs du Sacré-Cœur, nous sommes 
convaincus qu’« éduquer est en soi un acte de justice »2 et nous avons 
à cœur l’appel « d’orienter tous nos efforts éducatifs vers la création 
de relations d’égalité, d’inclusion, de non-violence et d’harmonie, en 
croyant que d’avoir la vie et la vie en abondance est le plus profond 
désir de Dieu ». (Chapitre général 2008)

Enfin, nos expériences de vie et de mission nous ont appris que nos 
actions sont limitées. Même le meilleur de nos efforts ne suffit pas pour 
répondre à l’immensité et à la complexité des situations qui réclament 
justice, paix et intégrité de la création. Bien que nous puissions 
atteindre certains succès, nous avons également des moments où nous 
sommes confrontés à des limites, à des échecs et à des vulnérabilités. 
Chaque fois nous réalisons que la transformation est en définitive 
l’œuvre de l’Esprit, que le pouvoir est une part de l’énergie de l’Esprit et 

2      La Supérieure générale Clare Pratt et le Conseil général. Lettre à la Société du Sacré-Cœur pour la 
Fête duSacré-Cœur, 2006, inspirée par le Chapitre général 1976, p. 21



que l’espérance est un don que nous recevons de l’Esprit.

Prenez un peu de temps pour considérer 
ces différents moments de pouvoir.

Quels appels et invitations se sont réveillés en moi/nous ?
Comment je réponds/nous répondons à ces intuitions ?

Suis-je appelé/sommes-nous appelés à de nouvelles façons d’agir ?

Ces intuitions démontrent que la réalité du pouvoir traverse les 
différents domaines de notre engagement JPIC. Cela exige donc que 
nous nous éduquions nous-mêmes et que nous apprenions à exercer 
le pouvoir de manière à humaniser notre monde et à générer de 
l’espérance. Plus spécifiquement, d’au moins deux manières.

1. Nos programmes de formation devraient inclure des espaces 
d’autoréflexion critique et de dialogue sur le pouvoir et 
l’autorité concernant : la manière dont nous vivons notre 
vocation ; notre pratique de discernement ; et l’exercice de 
la coresponsabilité pour notre vie et notre mission. En outre, 
il devrait être possible d’examiner notre utilisation et l’abus 
éventuel de pouvoir dans nos relations personnelles, notre 
vie en communauté et au sein des différentes structures de la 
Société du Sacré-Cœur.

11

Leszek Forczek, Washing of the Feet: Light to the Darkness
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2. Les provinces devraient concevoir et mettre en œuvre des 
programmes systématiques permettant à chacun d’entre nous 
de grandir dans la compréhension et l’utilisation du pouvoir en 
tant qu’artisans de l’espérance.                        

Grâce à ces opportunités, nous espérons grandir ensemble, non 
seulement dans les attitudes transformatrices et les compétences 
nécessaires pour établir de bonnes relations entre nous, mais aussi 
pour suivre l’exemple de Jésus, qui nous appelle à nous aimer les unes 
les autres et « à nous laver mutuellement les pieds ». (Jean 13)



         Transformer et être transformé :
         Un plaidoyer qui commence  par honnêteté et introspection

La transformation dépasse les efforts humains. « Nous avons été 
amenées à réaliser qu’il y a lieu de distinguer transformation et 
changement. Les stratégies du changement partent de notre propre 
initiative, alors que la transformation est toujours le fruit d’une 
Rencontre »3. 

C’est « l’Esprit vivant en nous [qui] peu à peu nous transforme 
intérieurement. Avec sa grâce, nous enlevons ce qui fait obstacle à son 
action »4.  

Comprendre JPIC comme l’œuvre de l’Esprit de Dieu passe par notre 
expérience de transformation personnelle qui semblait auparavant 
impossible. JPIC est également un travail de transformation 
structurelle impliquant l’Esprit : transformation communautaire, 
sociale, politique, économique, écologique, planétaire et cosmique. 

³     Déployer la vie…Offrir le don reçu. Réflexion de la réunion de formation initiale. Guadalajara, 23 juillet 
- 3 août 2012 (p. 11).
4     Constitutions de 1982 de la Société du Sacré-Cœur, No. 21

13

Jana Parkes, Transformation of the Heart (www.janaparkesart.com)
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Il s’agit d’un mouvement intégré qui tisse les aspects contemplatifs 
et actifs de notre charisme du Sacré-Cœur. Notre mission est de 
découvrir et de faire connaître l’amour de Dieu. La transformation à 
travers une éthique de bienveillance implique notre participation à 
une transformation personnelle, locale et mondiale. À la base, nous 
sommes convaincus que JPIC est enracinée dans l’expérience de la 
compassion de Dieu, qui suscite une réponse bienveillante à tous 
les niveaux, toujours guidée par l’Esprit. Voir le monde à travers la 
perspective de la compassion de Dieu, participer à l’éducation et à la 
réflexion dans la prière et agir à partir d’un lieu profond de l’amour 
nous aident tous à voir la transformation comme une valeur, un objectif 
et un mode de vie.

Ces convictions ont été approfondies lors de la rencontre 
internationale JPIC de 2018 et elles nous ont permis d’exprimer 
comment nous sommes appelés à la fois en tant que RSCJ et membres 
de la famille du Sacré-Cœur, à vivre notre engagement de JPIC d’une 
manière plus radicale et cohérente. 

En tant qu’artisans d’espérance dans notre monde béni et brisé, 
nous continuons d’être appelés à plaider en faveur d’un changement 
structurel et systémique dans nos contextes locaux respectifs, 
cette fois avec une urgence accrue et une vision globale partagée 
qui commence par un examen honnête de la manière dont nous 
pouvons être complices des structures mêmes que nous cherchons à 
transformer.

Examiner notre complicité
Nous avons constaté l’impact de l’abus de pouvoir institutionnel 
dans nos ministères dans divers contextes, notamment lorsque nous 
défendons la cause de JPIC. Cela est évident dans les structures 
politiques, sociales, économiques, culturelles et religieuses qui 
imposent des relations de pouvoir inégales, favorisant les uns tout en 
opprimant, appauvrissant et marginalisant les autres. De plus, à travers 
les médias de masse et les médias sociaux, nous sommes assaillis 
par des événements qui nous montrent à quel point les peuples, 
les pays et notre maison commune – la terre – sont dévalorisés et 
détruits par diverses formes de violence structurelle. Cela inclut, sans 
toutefois s’y limiter : le patriarcat et le cléricalisme dans l’Église ; les 
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idéologies politiques extrêmes telles que les dictatures et le capitalisme 
mondial sans entraves ; mépris systémique et systématique de 
l’environnement ; et les nombreuses formes de xénophobie, qui toutes 
tolèrent et normalisent des attitudes, pratiques et politiques sociales 
injustes.  

Nous avons pris à cœur toutes ces injustices de pouvoir. Nous les 
portons dans nos prières et par notre compassion, nous nous efforçons 
de vivre les relations pour parvenir à la transformation. Cependant, 
nous sommes maintenant appelés à un nouveau moment de prise 
de conscience et à exprimer tout cela de manière plus concrète en 
tant qu’artisans d’espérance dotés d’une éthique de bienveillance. 
Maintenant, ce qui n’est pas évident jusqu’à ce que nous « créions 
le silence » (Chapitre général 2016) et que nous écoutions de façon 
générative, passe au premier plan : Notre propre complicité dans des 
systèmes d’injustice. 

Lorsque nous partageons des expériences de vulnérabilité de manière 
générative, nous ouvrons nos cœurs, nos esprits et nos volontés 
à de nouvelles perspectives, et nous libérons la créativité pour de 
nouvelles façons d’être et d’agir. Nous comprenons alors mieux 
qu’il est indéniablement essentiel d’être éduqués et d’éduquer sur 
la complexité des systèmes mondiaux normatifs qui touchent nos 
propres communautés RSCJ locales et nos vies personnelles, et sur 
la manière dont nous pouvons réellement contribuer, même par 
inadvertance, aux structures mêmes que nous souhaitons transformer.

Reconnaître notre complicité dans des systèmes qui blessent, 
diminuent et ignorent les autres et notre terre est un signe de notre 
capacité à répondre à l’appel de Dieu d’une nouvelle manière – 
celle de la force face à la faiblesse. Une telle prise de conscience de 
notre complicité personnelle, communautaire, congrégationnelle 
et institutionnelle dans des systèmes injustes nous rend humbles. 
Cela nous invite à être plus ouverts au travail de transformation de 
l’Esprit en nous et dans le monde. Nous sommes appelés à écouter et 
à nous réconcilier, pour affronter nos propres péchés de racisme, de 
classicisme et de sexisme, et à partir de cette conscience profonde 
de notre faiblesse et de notre complicité, à agir avec les autres pour 
plaider en faveur du changement structurel et systémique. 
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Quels systèmes ou structures d’injustice me/nous touchent, 
ou touchent ma/notre communauté ?

Comment puis-je/pouvons-nous contribuer, 
consciemment ou inconsciemment, à ce système injuste ?

De quelle manière suis-je/sommes-nous complices de structures 
qui ne renforcent pas, voire qui nuisent à JPIC ?

Agir localement avec une vision globale partagée
Se réunir en tant que famille internationale du Sacré-Cœur renforce 
notre conscience d’un objectif commun de transformation en faveur 
de la justice pour ceux qui vivent dans la pauvreté et ceux qui sont 
rejetés par le monde. Ensemble, nous envisageons et œuvrons pour 
un nouveau tissu social fondé sur les valeurs de justice, de paix et 
d’intégrité de la création. Nous espérons un monde meilleur où règne 
une plus grande équité et un sens plus profond de la démocratie qui 
accueille la diversité et la participation de tous. Nous réclamons le 
respect de la dignité humaine et apportons nos petites contributions 
pour répondre avec bienveillance et espérance aux aspirations de 
l’humanité et de la terre.  

De même, nous sommes conscients que si notre travail avec les autres 
se déroule dans des contextes locaux, nous sommes également 
des citoyens du monde. Cela n’est pas uniquement dû à notre 
appartenance à un organe international, ou au fait d’être appelés 
à « Être et agir comme Un seul Corps » (Chapitre général 2016). 
C’est en grande partie parce que nous sommes tous touchés par 
les nombreuses réalités de notre monde. Nous devenons de plus 
en plus conscients que notre implication au niveau local contribue 
à la transformation de systèmes ayant une portée nationale ou 
mondiale. De plus, nos responsabilités en tant que citoyens du monde 
et la transformation des esprits, des cœurs et des actions que nous 
désirons, se confondent avec notre spiritualité du Sacré-Cœur : « Notre 
spiritualité s’incarne lorsque nous devenons des citoyennes du monde 
entier et elle revitalise notre vocation à transformer le monde avec un 
cœur et une âme d’éducatrice »5.  

5      Déployer la vie… Offrir le don reçu (p. 25)
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Comment les réalités mondiales affectent-elles 
mon/notre apostolat de l’éducation ?

Comment mes/nos efforts locaux contribuent-ils 
à promouvoir JPIC au niveau mondial ?

Quelles mesures concrètes dois-je/devons-nous
 prendre pour agir localement avec une vision globale partagée,

 et avec qui est-elle partagée ?

Plaidoyer pour un changement structurel et systémique
C’est dans cet esprit de « transformer et être transformés » que nous 
agissons pour un changement structurel et systémique. Cela nécessite 
non seulement une compréhension de l’écologie intégrale (Laudato 
Si’ #137), mais également une autoréflexion critique sur nos propres 
préjugés et notre complicité dans ces systèmes et ces structures. 

Nous sommes plus que jamais convaincus que ce travail de changement 
structurel et systémique sera rendu inefficace si nous ne collaborons 
pas les uns avec les autres, ainsi qu’avec des groupes partageant la 
même vision et la même espérance de justice, de paix et d’intégrité de 
la création. L’appel à être des artisans d’espérance est en soi un appel à 
la collaboration et à l’action collective qui promeut la dignité humaine 
et tisse un nouveau tissu social.   
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Être et agir ensemble en tant qu’Un seul Corps dynamisera notre 
pouvoir d’effectuer la transformation de systèmes et de structures 
injustes. Bien que notre spiritualité ait toujours été relationnelle, 
c’est précisément à ce moment de notre histoire collective que 
nous sommes plus sensibles au potentiel des interrelations. Nous 
reconnaissons qu’il est urgent de renforcer la collaboration entre 
nous, RSCJ et toute la famille du Sacré-Cœur, ainsi qu’avec nos 
collaborateurs. Nous sommes convaincus que notre unité et l’esprit de 
Cor Unum nous donnent plus d’espérance, d’énergie et de créativité 
pour transformer des structures injustes.   

Où vois-je/voyons-nous des possibilités de transformation 
dans nos vies personnelles, en communauté, 

dans nos engagements apostoliques ?
Comment puis-je/pouvons-nous contribuer et/ou empêcher

le changement structurel ou systémique ?
Comment suis-je/sommes-nous témoin/s de l’espérance ?

Comment je me considère/nous considérons-nous 
comme « artisan/s d’espérance » ?
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         Prendre soin de notre maison commune

Prendre soin de notre maison commune est aussi un appel à 
l’espérance. En tant que membres de la famille du Sacré-Cœur, nous 
reconnaissons le corps brisé du Christ sur la terre brisée et souffrante. 
L’eau qui coule du cœur transpercé de Jésus transforme notre 
perception l’un de l’autre, de notre monde, de nous-mêmes et de notre 
maison commune.   

Nous avons été appelés à comprendre notre relation avec la terre de 
nombreuses manières. Les peuples autochtones connaissent la sagesse 
de la terre depuis des générations et ils ont contribué à conserver et à 
préserver la biodiversité de l’environnement. Nous avons développé 
une conscience et un activisme accrus grâce à des théologiens tels 
que Pierre Teilhard de Chardin et, plus récemment, Leonardo Boff. 
Beaucoup d’entre nous ont exploré la nouvelle histoire de l’univers 
qui nous aide à réfléchir sur l’écologie intégrale et approfondit notre 
compréhension de l’interdépendance de tous les êtres. 

L’appel à prendre soin de notre maison commune, qui regorge de 
beautés diverses, revêt une urgence sans précédent. Poussés par une 
éthique soucieuse de l’avenir de notre planète, nous répondons, avec 
beaucoup d’autres, à cet appel de rechercher des moyens créatifs et 
efficaces de prendre en compte cette urgence. Dans son encyclique 
Laudato Si’, le pape François nous invite à écouter « tant la clameur 
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de la terre que la clameur des pauvres » (N° 49). Ce sont toujours les 
pauvres qui souffrent le plus de la dégradation de la terre. En tant 
qu’éducateurs pour la justice, nous sommes attachés à la réflexion, 
à l’analyse critique et à l’action afin d’apporter des changements aux 
causes profondes et aux systèmes qui mettent en danger notre planète 
et ceux qui sont le plus vulnérables. En recherchant des solutions, nous 
reconnaissons l’importance d’écouter les voix des personnes les plus 
touchées par les abus de notre maison commune. Toutes nos actions 
doivent être inspirées par cet impératif spirituel et moral.  

Nous savons qu’une telle transformation ne peut commencer que 
par la reconnaissance de notre responsabilité personnelle envers 
notre maison commune. Nous voulons examiner la manière dont 
nous nous rendons complices de pratiques environnementales et de 
consommation contraires à l’éthique et les aborder de manière aussi 
constructive que possible. 

La rencontre internationale de JPIC a mis en exergue cet appel à 
prendre soin de notre maison commune et, dans notre aspiration à la 
transformation, nous sommes ravis lorsque le pape François déclare 
: « Que nos luttes et notre préoccupation pour cette planète ne nous 
enlèvent jamais la joie de l’espérance ». (Laudato Si ‘ N° 244) 

Nombre d’entre nous sont déjà activement engagés dans des pratiques 
environnementales qui expriment cette éthique de bienveillance, et 
beaucoup d’entre nous sont engagés dans des processus éducatifs qui 
favorisent les soins de notre planète. Inspirés par cela, la rencontre 
internationale de JPIC a encouragé trois principaux objectifs pour une 
attention soutenue. Les objectifs nous mettent au défi de répondre au 
besoin de prendre soin de notre maison commune à tous les niveaux 
: personnel, local, provincial, congrégationnel, national, régional et 
international. 

1. Être plus conscients de notre mode de vie et apporter les 
changements nécessaires pour être plus responsables de notre 
maison commune.

       Par example:
 ǧ Faire des choix responsables dans notre vie quotidienne 

aux niveaux personnel, communautaire et institutionnel 
(transport, énergie, utilisation du plastique, achat de 
produits alimentaires du commerce équitable)
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 ǧ Prendre des mesures pour zéro gaspillage.

 ǧ Éduquer sur et pratiquer l’investissement éthique.

2. Continuer – par notre mission éducative – de transformer nos 
relations avec la terre et entre nous et de renforcer le sens de 
l’interdépendance.

            Par exemple :

 ǧ En collaboration avec les personnes avec qui nous 
travaillons, en apprendre plus sur « l’écologie intégrale ». 
(Laudato Si’ N° 137)

 ǧ Parrainer des programmes qui rassemblent des jeunes de 
différents contextes afin qu’ils réfléchissent aux moyens de 
protéger la planète.

 ǧ Collaborer avec la Commission internationale de l’éducation 
RSCJ pour explorer des programmes de formation sur les 
questions environnementales. 

3. Créer et collaborer à des initiatives écologiques locales et 
mondiales génératrices d’espérance.

            Par exemple :

 ǧ Être conscients des principaux problèmes écologiques, 
préoccupations et sources d’espérance des contextes et des 
peuples locaux, en particulier des populations autochtones.

 ǧ S’engager avec des groupes qui soutiennent la durabilité 
(tels que le Mouvement catholique mondial pour le climat et 
Foi Verte). 

 ǧ Trouvez des moyens d’être solidaires avec ceux qui 
souffrent des effets du changement climatique et des 
catastrophes naturelles. 

Ces objectifs ouvrent de nombreuses possibilités de collaboration 
et d’action. Les individus et les groupes sont invités à identifier des 
actions en fonction de leurs contextes et de leurs expériences. Les 
quelques exemples mentionnés ici, parmi beaucoup d’autres, peuvent 
nous aider à prendre soin de notre maison commune.



         Accueillir les personnes qui se déplacent :
         Marcher avec ceux qui cherchent refuge 
         et l’espérance d’un avenir meilleur

Alors que les RSCJ et les membres de la famille du Sacré-Cœur sont 
appelés par le Chapitre général de 2016 à « atteindre de nouvelles 
frontières », des personnes et des familles sont poussées aux 
« frontières ». Déplacées par la pauvreté, la violence et la dégradation 
de l’environnement, elles sont contraintes de quitter leurs maisons, de 
plonger dans l’inconnu et de chercher refuge dans des terres et des 
cultures qui ne leur appartiennent pas. 

Dans un douloureux mélange d’espoir et de désespoir, d’innombrables 
personnes risquent leur vie pour échapper à la guerre et aux conflits, 
à la pauvreté et aux catastrophes naturelles. Malheureusement, les 
itinéraires de migration leur font vivre des expériences poignantes, 
véritables cauchemars, qui ne les conduisent pas du tout à leurs 
espérances et à leurs rêves. Nombre d’entre elles se voient interdire 
l’entrée dans les ports, deviennent des proies du trafic d’êtres humains, 
deviennent vulnérables à la violence et aux abus (en particulier les 
femmes et les enfants) ou succombent à la maladie et à la mort. Ceux 
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qui parviennent à atteindre la terre ferme ou à franchir les frontières 
sont confrontés à la réalité du déplacement, de la discrimination et du 
désenchantement. 

Notre engagement envers JPIC nous oblige à réexaminer notre 
solidarité avec ceux qui se trouvent à ces « frontières ». À la lumière 
d’une éthique de bienveillance, nous nous posons les questions 
suivantes : 

 ǧ Est-ce que nous nous soucions des personnes déplacées par 
la guerre et d’autres formes de conflit ? Est-ce que nous nous 
soucions de ceux qui sont forcés de migrer afin d’échapper à 
la pauvreté et à la violence ? Est-ce que nous nous soucions 
des personnes touchées par la destruction causée par des 
catastrophes naturelles extrêmes ? Est-ce que nous nous 
soucions de notre terre et de ses créatures alors qu’elles 
subissent (et nous subissons) les effets du changement 
climatique et de la dégradation de l’environnement ?   

 ǧ Est-ce que nous nous en soucions ou sommes-nous engourdis 
par le bombardement d’images dans les médias de masse 
et les médias sociaux ? Sommes-nous émus par des actes 
de bienveillance ou bien sommes-nous accablés par des 
sentiments d’impuissance, paralysés par la peur ou occupés 
par d’importants travaux liés à notre mission ? Est-ce que 
nous nous en soucions ou bien sommes-nous tombés par 
inadvertance dans le piège de ce que le pape François appelle 
la « mondialisation de l’indifférence » ?  

 ǧ Est-ce que nous nous soucions et nous laissons toucher 
par la clameur et l’angoisse de la terre et des gens? Est-ce 
que nous nous en soucions et les portons dans la prière, 
les conversations et les apostolats ? Est-ce que nous nous 
soucions et prenons des mesures concrètes pour accueillir les 
personnes qui se déplacent, aider les affligés et contribuer à 
la reconstruction de leur vie ? Est-ce que nous nous soucions 
et analysons la situation afin de prendre des mesures pour 
prévenir systématiquement, ou au moins contribuer à la 
réduction de l’impact de ces formes de souffrance ?
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Poussés par notre charisme et notre mission d’éducateurs du Sacré-
Cœur pour vivifier l’espérance en ce monde blessé, nous sommes 
appelés à être solidaires des « personnes qui se déplacent », c’est-à-dire 
nous rapprocher de leur réalité et leur offrir des espaces accueillants où 
elles peuvent être accompagnées, écoutées et dotées des informations 
et des compétences qui leur permettront de mener une vie plus 
paisible et plus productive. De même, nous sommes mis au défi de 
découvrir et d’apprécier les dons et la richesse qu’ils apportent à nos 
cultures et leur contribution envers nos sociétés et nos nations. 

En tant que RSCJ et membres de la famille du Sacré-Cœur confrontés 
à l’urgence de cette réalité et cet appel nous nous demandons 
comment :

1. Employer différentes plates-formes pour sensibiliser et 
informer les autres et nous-mêmes, sur le sort des personnes 
qui se déplacent dans nos différents pays et contextes (par 
exemple, rencontres et forums internationaux, ressources 
Internet et documents imprimés) ?

2. Faire plus d’efforts pour apprécier la diversité, développer les 
attitudes et les compétences de l’interculturalité, et se laisser 
transformer par des relations et des rencontres avec des 
personnes qui se déplacent ?  

3. Exploiter le potentiel de notre internationalité afin de 
pouvoir partager les ressources nécessaires au maintien des 
programmes et activités qui accompagnent les migrants et les 
réfugiés6 et les aider à reconstruire leur vie ?

4. Ouvrir les communautés, chaque fois que possible, ou créer 
des opportunités de travail bénévole aux frontières et aux 
marges où vivent les migrants et/ou les réfugiés ? 

Par nos innombrables efforts, que ce soit en action, en réflexion ou en 
prière, comment pouvons-nous concrétiser l’invitation de Jésus à ceux 
qui peinent sous le poids du fardeau, de trouver du repos et apprendre 
de son Cœur (Matthieu 11:28-30) ? 

⁶     Bien que souvent utilisés de manière interchangeable, il existe une distinction cruciale entre les 
termes « migrant » et « réfugié ». Cliquez ici pour lire les définitions opérationnelles utilisées par les 
Nations Unies : refugeesmigrants.un.org/definitions



     Témoigner de JPIC en tant 
     qu’artisans d’espérance

Le Chapitre général 2016 nous a mandatés « d’être Un Seul Corps qui 
aime, pratique et témoigne de la justice, de la paix et de l’intégrité 
de la création à tous les niveaux de notre vie et de notre mission ». 
Ensemble, lors de la rencontre internationale JPIC de 2018, nous l’avons 
exprimé plus précisément : « être des artisans d’espérance dans notre 
monde béni et brisé ».  

Nous continuons certes à agir localement et à participer aux activités 
de JPIC dans nos contextes respectifs, mais nous souhaitons également 
« être et agir comme Un seul Corps », afin de collaborer entre nous en 
tant que membres d’une famille élargie du Sacré-Cœur, et avec d’autres 
qui s’engagent à la justice, la paix et à l’intégrité de la création. Pour ce 
faire, nous nous engageons à prendre les mesures suivantes au niveau 
international :

1. Coordonner les efforts internationaux de JPIC en fonction des 
préoccupations régionales communes et/ou des thèmes et 
intuitions émergents de JPIC, et ce, en coordination avec les 
commissions et réseaux internationaux existants de la Société 
du Sacré-Cœur.
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2. Renforcer les efforts de plaidoyer et consolider les efforts 
éducatifs sur le terrain en une réponse plus globale à travers le 
Bureau ONG-ONU.

3. Créer un « centre de ressources JPIC » pour faciliter la 
communication, la mise en réseau et l’échange de ressources 
(personnel, matériels et formulaires, fonds, base de données 
JPIC, site Internet, processus et ateliers, etc.). 

Grâce à ces structures et activités internationales, nous espérons 
mettre en synergie nos efforts et mettre notre puissance collective 
au service de JPIC afin de donner une voix plus forte à notre message 
d’espérance.

À la lumière de ces engagements, nous vous invitons à vous réunir en tant 
que communautés, institutions, centres ou réseaux, et à réfléchir à ces 
appels et intuitions de JPIC.

 ǧ Comment ce document contribue-t-il à votre compréhension 

de JPIC et de ses relations avec la spiritualité, le charisme et la 
mission du Sacré-Cœur ?

 ǧ Comment pouvez-vous / pouvons-nous concrètement vivre 
chacun des quatre impératifs JPIC dans nos contextes respectifs ?

 ǧ Comment pouvez-vous / pouvons-nous contribuer aux trois 
manières par lesquelles nous pouvons répondre comme Un seul 
Corps : (c’est-à-dire la coordination internationale de JPIC, par 
régions, par thèmes ou par intuitions ; plaidoyer en coordination 
avec le Bureau ONG-ONU ; et le Centre de ressources de JPIC) ?

Traçons la voie à suivre pour qu’ensemble, 
comme Un seul Corps, nous puissions répondre à cet appel à 

être des artisans d’espérance dans notre monde béni et brisé !
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CONCLUSION

Ce document, « Être des artisans d’espérance dans notre monde béni 
et brisé », vise à rassembler et articuler les idées et les intuitions 
discernées par les déléguées de la rencontre internationale JPIC de 
2018. Inspirés par notre solide héritage au Sacré-Cœur d’engagement 
pour la justice et la paix, et tirant notre élan des réponses au processus 
de réflexion mené à l’échelle de la Société en vue de la réunion, nous 
avons écouté et trouvé des moyens d’exprimer comment nous sommes 
appelés à vivre JPIC maintenant et dans le futur.   

Nous reconnaissons avec gratitude tous nos désirs et efforts de 
collaboration au travail de transformation de Dieu dans le monde à 
travers notre service avec le cœur d’un éducateur. Aujourd’hui, nous 
récoltons les fruits de plus de 200 ans de présence du Sacré-Cœur dans 
l’Église et dans le monde. Nous envisageons l’avenir avec énergie et 
espérance lorsque nous travaillons ensemble en tant que membres de 
la famille du Sacré-Cœur, et en collaboration avec d’autres groupes et 
réseaux voués à la promotion de la justice, de la paix et de l’intégrité de 
la création.    

Alors que nous poursuivons le travail de JPIC que l’Esprit a commencé 
en nous, nous trouvons une direction et une inspiration dans ces quatre 
impératifs : 

1. Dans notre quête de JPIC, nous nous trouvons inévitablement 
face au rôle important que le POUVOIR joue dans notre 
vie de congrégation et dans notre mission dans le monde. 
Cela est évident en nous en tant qu’individus et en tant 
que communautés, dans les relations et les structures qui 
soutiennent nos sociétés et nos nations, ainsi que dans notre 
vision du monde et de nos espérances pour l’avenir. 

2. JPIC est également une œuvre de transformation structurelle 
et systémique (communautaire, sociale, politique, 
économique, écologique, planétaire et cosmique) qui 
commence par une honnêteté intrépide qui implique l’Esprit. 
C’est un mouvement intégré qui tisse les aspects contemplatif 
et actif de notre charisme du Sacré-Cœur. 
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3. Nous avons été appelés à bien des égards à comprendre 
notre relation avec la terre et à prendre soin de notre maison 
commune. Nous reconnaissons dans la terre brisée et 
souffrante le corps brisé du Christ. Le cri de notre terre blessée 
appelle à une réponse urgente et délibérée, et prendre soin de 
notre maison commune est à la fois un appel et un témoignage 
d’espérance.

4. Vivre notre charisme et notre mission dans un monde marqué 
par les conflits et la mobilité forcée nous oblige à marcher avec 
et à être solidaires des personnes qui se déplacent.

Maintenant plus que jamais, nous sommes conscients de l’urgence 
d’agir non seulement là où nous sommes, mais aussi de parler et de 
témoigner ensemble de JPIC. En tant que RSCJ et membres de la 
famille du Sacré-Cœur, nous nous engageons à prendre des mesures 
délibérées pour collaborer les uns avec les autres et avec d’autres 
groupes partageant notre vision et nos valeurs de justice, paix et 
intégrité de la création.  

La rencontre internationale de JPIC a conduit à l’articulation des 
quatre impératifs présentés ici. Le sentiment d’urgence que nous 
ressentons nous rappelle notre appel à être des artisans d’espérance 
dans notre monde béni et brisé. Il s’agit d’un appel à tisser un nouveau 
tissu social avec les autres. Ces impératifs de JPIC sont issus de la 
voix de tant de personnes de la Société internationale. Ce document, 
cependant, ne représente pas une conclusion, mais plutôt un nouveau 
commencement où nous donnons vie maintenant aux impératifs 
de la prochaine phase de ce parcours JPIC : celui de vivre ensemble 
l’appel à être des artisans d’espérance dans notre monde béni et brisé. 
Ensemble, avec espérance et dans le Cor Unum, nous écrirons les 
prochaines pages de cette histoire de JPIC…   
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